
Vocabulaire : Le petit menteur illustré

Non, les mots utilisés ne sont pas neutres : le « résistant » 
qui sabotait les voies de chemin de fer durant la seconde 
guerre  mondiale  était  appelé  « terroriste »  par  l'occupant 
allemand ;  celui  que  nous  appelons  aujourd'hui 
« terroriste » parce qu'il  commet des attentats au nom de 
l'Etat islamique ou d'Al Qaida devient un « martyr » dans le 
discours de ces organisations.  Tout  est  donc question de 
point de vue...

Aussi convient-il, lorsqu'on lit un texte d'opinion ou qu'on 
écoute une personne s'exprimer,  d'éviter  une posture trop 
naïve  qui  considèrerait que  les  mots  utilisés  sont 
transparents et « disent  la vérité ».  Il faut au contraire se 
poser  de multiples questions  pour tenter  de découvrir  ce 
qu'ils cachent : Quel est le statut de celui qui prend ainsi la 
parole ?  Dans  quel  contexte  s'exprime-t-il ?  Quel  but 
(inavoué)  poursuit-il ?  Quel  point  de  vue,  partiel  
(certainement),  partial  (peut-être),  guide  le  choix de ses 
mots ? 

Une excellente façon de  développer le regard critique des 
élèves à l'égard des discours qui leur sont adressés et de les 
amener à se décentrer consiste certainement à leur proposer 
de  mettre  en  œuvre  la  démarche  illustrée  par  Le  petit  
menteur illustré, publié par Les équipes populaires en 2016.

Dans cet ouvrage, un même mot est défini de trois façons, 
selon trois points  de  vue différents,  comme expliqué  ci-
contre. Un exemple concret : la définition du mot  chômeur.

                           Définition néolibérale :  
   Définition progressiste :

 

Définition « décalée » :

Propositions didactiques

Choisir un domaine, trois points de vue différents et une série de mots à définir en quelques lignes. Au 
hasard...  ☺,  le domaine  de  l'école, les  trois points de vue des enseignants, des élèves et des parents  (+ 
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éventuel point de vue « décalé »), et quelques mots judicieusement choisis pour entamer le débat :  travail,  
évaluation, devoirs, vacances, discipline, éducation physique, grammaire...

Deux façons de procéder :
- la classe est divisée en 3 sous-groupes qui adoptent chacun un point de vue différent ; les élèves de chaque 
sous-groupe prennent chacun en charge la définition d'un seul mot selon le point de vue de leur sous-groupe, 
puis mettent en commun et amendent leurs trouvailles. Ensuite, retour au grand groupe et débat.
-  Des sous-groupes de 3 élèves  s'occupent d' un  seul  mot.  Chaque élève  adopte les trois points de vue 
successifs et  compose les 3 définitions puis compare sa production avec celle des camarades de son sous-
groupe.  En retravaillant ensemble, ils arrivent à une définition commune pour chacun des points de vue. 
Ensuite, retour au grand groupe et débat.

Commentaires :
- le débat (entendu comme échange d'idées) est au centre de la démarche : il ne s'agit pas nécessairement de 
se mettre  d'accord,  mais  de confronter  des points  de  vue  différents.  Cette  façon de  faire  permettra  de 
démonter les stéréotypes qui ne manqueront pas d'apparaitre et d'apprendre à se décentrer.
-  la démarche permet aux élèves d'apprendre à écrire des définitions. Aller voir comment les experts s'y 
prennent pour définir  (dans les dictionnaires par exemple) peut se révéler utile pour dégager les règles du 
genre. Par exemple, la définition d'un nom ne commence pas par « C'est quand... ».

Prolongement :  une réflexion sur les connotations au départ du début de l'ouvrage de la philosophe et 
éthologue Vinciane DESPRET, Le chez-soi des animaux, publié chez Actes Sud au début de cette année.

Suggestion : Proposer aux élèves de chercher des expressions et les connotations péjoratives liées aux noms 
d'animaux de l'extrait suivant :  les cloportes, les cochons et les cafards, mais aussi pour les vaches, les  
chèvres, les oiseaux jardiniers, les macaques, les loups, et bien d'autres encore, dans le but de réfléchir au 
malaise des animaux par rapport aux noms qu'on leur a donnés. 

Jean KATTUS
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